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«La mission essentielle que nous nous sommes assignées est la
contribution au développement et à la promotion de la

culture numérique auprès de -[la collectivité féminine»a ...•..•.•~~

V Votre participation au sommet?
tlL'association Femmes & TIC a été

présente et active dans les travaux pré­

paratoires du sommet: PREPCOM2et PREP­

COM3,tenues à Genève en février et sep­
tembre dernier.

Dans le cadre des événements paral­
lèles au Sommet mondial sur la société de;

l'information, nous organisons un panel
sur les« TICdans l'édification de la société

Inclusive» : l'objectif de ce panel est de
contribuer à enrichir la réflexion sur les

politiques et stratégies à mettre en œuvre

pour atteindre un accès universel tenant

compte des réalités économiques, cultu­

relles et de genre. La plate-forme du

débat comportera des présentations d'ex­

périences de pays émergents qui ont par­
ticulièrement réussi la révolution numé­

rique tels que l'Inde et Singapour, des 1

conférences et des débats sur l'état des

lieux de la société de l'information, son

inclusion aux femmes, aux minorités mar­

ginalisées et aux personnes les plus défa-lvorisées ainsi que les différentes straté­

gies projetées pour une société non
exclusive.

bien facilitée. Eneffet, tous les prééllab:eJ

sont là : des femmes, en majorité, ayan

un niveau de formation élevé, une connec­

tivité appréciable, surtout que la plupart

des familles sont équipées d'un ordinateurl

grâce à la politique de généralisation du
PCfamilial.

le web : e-Iearning, e-gouvernment, e­
dinar ...,

Je voudrais souligner que dans notre

pays, grâce à l'égalité des chances entre

la femme et l'homme, à la généralisation

de l'éducation, à la volonté politique très

affirmée d'ancrer la culture numérique dans

notre société, notre mission est bel et

Il Avez-vous des représentations dans

les régions?

Il Nous sommes une association qui

opère dans les TICS, J'immatériel, nous

utilisons plutôt la toile du net. Mais nous

comptons, pour atteindre les personnes

qui pour une raison ou une autre ne sont

passur la toile notamment la femme rurale

ou celle qui n'est pas encore connectée,

utiliser un centre itinérant équipé d'or­
dinateurs et de connexions Internet afin

d'assurer des cycles de formation sur

l'usage du net, l'apprentissage de tout ce

qui existe comme contenu de services sur

mondial sur la

société de l'infor­

mation dans notre

pays sans réagir,

sansêtre présentsen

tant que société
civile et affirmer

les acquis de la
femme tunisienne.

La création de

cette association

répond donc à un besoin réel.

logies, se sont senties écartées et margi­

nalisées par rapport à cette société numé­

rique et ont exprimé clairement leur

besoin d'y adhérer.

D'autre part, en tant que profession­

nels du métier, nous ne pouvons ni avons

le droit de laisser passer l'opportunité de

la tenue de la deuxième phase du Sommet

Grâce à régalité des chances entre la femme et i'hamme~
à la généralisation de l'éducation, il la volonté politique
très affirmée d'ancrer la cufftwre numérique dans notre
société, notre mission est bel et bien facilitée. En effet,

tous les préalables sont là : des femmes, en majorité, ayant
un niveau de formation élevé, une connectivité

appréciable, surtout que la plIJ.!part des familles sont
équipées d'un ordinateur grâce à la {JolitiqlLUe de

généralisation du PCfamilial.

tI L'Economiste Maghrébin: Et si

vous nous présentez votre assoiation?
tlleila Benzarti: l'association Femmes

& TIC« Technologies de l'Information et
de la Communication» est une associa­

tion féminine à caractère scientifique,

créée en septembre2004, par un groupe

de femmes, pour la plupart ingénieurs,

opérant dans le domaine des TIC :cer­
tain es d'entre elles sont chefs d'entre­

prise (création de contenu, exper­

tises,développement. .•)

La mission essentielle que nous nous

sommes assignées est la contribution au

développement et à la promotion de la cul­

ture numérique auprès de la collectivité
féminine.

tlComment est née l'idée?

Il Lesbouleversements profonds créés

par les nouvelles technologies dans tous

les actes de la vie quotidienne, dans notre

façon de communiquer, d'apprendre

même à payer nos factures, ont fait que

certaines personnes, particulièrement

les femmes qui n'ont pas eu la chance

d'avoir un enseignement de ces techno-

Par Leila Benzarti Mrad,
J)résidente de l'association Femmes &TIC, ingénieur de
l'Ecole Nationale Supérieure des Télécommunications

de Paris, directeur général adjoint de la CNRPS.
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